
LES'- SOPHIISMES DIE LA JEUNESSE

Sisi doiute, on pré,tenid rattraper le temps perdui, réparer
les fautes CommiUises, par uni labeur plus acharné. Quelle naï-
veté i Lý temps passé nreve plus. -Par les évocations de
la nmémoire., on peuit dérouler ÏÏ nouveau deatles yeux de
son line minits spectacles évaniouis. Mais ces évocations
n'ont guère d'autre puissance illu1îtitii mtricee que celle de feux
follets qui se dégagenit, aux cimetiêres, des ossemnents de ceux
qui ne sont plus. Ce sont des étincelles intermittentes, et
non point unt foyer rallumié ;ce sonit des vi.sîins (le mort,
plutê^t qiu (le-s retours (le vie. (Ce qi ii t, lat nîéioîre serait-
elle assuz Nvaste et prcs polit l'el, rasser intégralement du
regard, nec sra janais plus " (1).

Les Grecs pour mnontrer que Ile temips est 1111e occasion
qu'il nec faut jamais latisser échapper de peur qu'elle nie re-
vienne plus, Ilppelaienit d'im mo, ui veutdieopruté

que <ont lies pères peignjaienit le temîps. Ils le représetitaient
sous la formie d'un11 hiommie élevé, sur une boule, plirt (lue le
temps roulle toil jolirs :les atiles au \x pieds, paîrce qu'il vole avec
une vitesse iiicioy'alle ;ume f;til x ÎÏ lat mîain, pour rap>peler
les rines qu'il accumiule ;l chvlui paî devanit et chauiive par
derrière, pouir lions apprenidre yiLU le passé on îne peuit plus1 le.
ressaisir.

Pei'soine eni effet ne peut nious ree ls aiés cu

lMes, nli les Moyens qu'elles mu>is doDimiieiit de nious enrichir.
Toutes les autrýes pertes snréables tl perte du temps est
sans remède. J 'ai perdu nma fortune,j.e puis par mon travail
en acquérir uite nouvelle. D)es anis m'iont trahi, je puis ený
trouver d'autreus vt comunLiiître e!le(roe les douceurs de l'intimité.
J'ai gaspillé ina jeun1esse, je nie la retrouv erai plus. Les fleuves,
ne remnontenit pais vers leuirs soum'es, les fleurs tonmbées ne re-
tournenit pas., eà I enîs bra ichles.

Qu1elle tristesse de couîstater quanid on vieillit la stérilité
de sa vie. OI)î autrait plî faire quelque ehiose, être quelqu'un,
et rien. D'autres- que îims avons connuiis, qui ét-aienit dans la
Même situationi, petêr méidans unle sîiuation îifé'rieure,
sont atrinxés. 1ls omit fait fortune et jesi et puîrO
*J'ai perdu parý mon inucurie ce que mispareîits mî'avaient
laissé. lis miît fait oepuvre utile, acquis unle juiste célébrité ; je
n'ai rien fait et ,je suiis resté dlans mion o>bscurité.

(1) ARCHEIMr.-Le GUw4pillage de' hi Vie, page 42, Lethielleux.


